
L'ECHO

Sa lèvre eut un frémissement
et, reinuant lit tète:

-Non, non, fit,-il, d'une voix
sourde, cela serait indigne. Tout
pour réc 3sit, si je dois échiapper
à ce naufrage. Tout, *mnaits pas
cela, cependant.

Il serra violemment ses maiims
l'une contre l'autre avec une
sorte d'horreur. Maintenant, il
ne onuvaient détacher ses re.
galuti au 51-reLnerit. La lune
lui apparaissait comme une obsé-
dante image blêmie. Il la voyait
suspendue toute seule,toute ron-
de, au milieu de l'immense vide
bleuâtre, et nomnbre die terrifi-
antes légendes bretonnes lui
reveîiaierli à l'esprit. Il n'y
croyait pas, mais ses nerIs
lemeuraient ébranlés sous cette

clarté pâle, sur cette mier sans
limites, où il n'avait pour comn-
pagnon que le mort, aux mains
croisées et à la face rigide.

Toujours, toujours, les ins-
tants 8'ýcoulaient. La~ l'amiére
venait dIe remplacer la nuit sanb
-aucune transition. L'air était
d'une transparence diaphane, la
mer réflétait si fidèlement le
ciel, qu'on eût dit que la barque
se balançait entre deux firma-
mente.

Kerinorgan s'approcha dai ca-
davre. Le mort gardait tou-
jours sa M'ême'immobilité tragi-
que et ses .lèvres fermées; ses.
lèvies qi ' xe s'ouvriraient ja:
mais pour jeter un cri d'alarme
ou pour révéler un secret.

'Y~-es, extrêmement pâle, re-
gardait anxieusement ce compa-

gno rgide ; puis, soudain, sa,
penséeenfievrée se reporta eur1
le portefeuille que lui avait con-
fié lai suprême volointé d'un mo-
ribond ; sur oe portefeuille que
lui-m&ne avait pris sur la poitri-
ne du mort. Lai richesse était
là 1 cette richesse si ardemment
désirée, cette richesse qui, jus-
qu'à ce jour avait fui devant
lui, sans cesse. Mais il pouvait
l'atteindre. Il n'avait qu'i. fer-
mer l'oreille aux recc>..imanda-
tion8 i3uprêmes et il serait riche.
Il posséderait ces pièces d'or, ces
idoles qu'il voulait adorer, car 1
elles donne tout ce qui s'achète,

idans un siècle où tout se vend.
Il serait riche!1 riche!1 Cette
tentation le rendait fou. Pour-
quoi donc dédaigner cette toison
d'or qui s'offrait c'elle-même ?
Pourquoi donc hésiter ? Les
jou'i:sanes sont clair semèes sur
le chemin de la vie, il faudrait
être un insensé pour ne pas re-
cueillir celles qui se trouvent à
notre portée.

Yves enfiévré, le teint ardent
l'Seil hagard, ouvrit le parte-
feuille et compta fiévreusement
la fortune du marquis
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Assortime-t complet de poeles
de cuisine, poëles doubles, char.
rues, cribles, semeuses, moulins
à faucher, moissonneu~ses chez L.
G. Bédard, rue St-François, St-
Hyacinthe-
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.Réparc-tions tious le plus court
délai.. Ouvrage garanti et à des
prix défiant toute compétitiou.

Rs~edes Sauvage;
'~IIU~~Ne sont- ce pas les herbes et les ra.

cines qui servaient de médecine aux
- anciens 1 Ave z-vous déjà vu le sau.
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-. Racicot, de Montréal, à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigê.

SPECIAI...TÉ nes, est enfin parvenu à découvrir ce
Ourgse 3Iet or secret qui faisait la riches-se des an-

Onraei e CmtFou- cienne fanilet-'. C. qCIele est la
Imabss, Fnxsetc. plus grande richesse d'une famille ?

t ,N'est-ce pas la santé ? Ainsi dùc.c
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si v, ais emoloyez -'!an-- vos famillesj Ir% ;emèdes sauvages di
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rage, de Bains, etc.
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TOUJOURS E-N MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.
0o-

!18, Iatic Caffendeu

tentés

1434., Rtw, -rire-Dainze,

A ST-HYACINTHE, on peut
voir M. Racicoti tous les samedis à
l'Hôtel-Winds-or, ern face du Marché.
On peut se procurer là et alor; 'ses
Remèdes cè lèbres pour toutes lea Ma-
ladies.


